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Cous in . E a vante c h e i E m m a n u e l Vi t te , à Lyon , 
ou a u x librairies d u « Journal de Roubaix >, A 
Roubaix et à T o u r c o i n g . — Prix f r a n c o : 
S fr. M. 
L'oavrac» «lue noas signalons A l'attention du pnblio 

r a h m an exposé complet de la vie et de 1a doctrine 
d ' n rroup* <*éjl nombreux de jeunes catholiques démo­
crates dont l'action vigoureuse et ardente autant qu'ori-
fjénale » 
France. 

fait sentir dans tonte* les régions de U 

Multipliée», incessantes, acerbes même sont les cri-
tiques formulées dans les milieux les plus divers d'opi­
nion sasr fesprit, les tendances e t las manifestation! 
p a b l m e s dn Sillon; vives, las appréhensions et tenaces, 
les iléasnre» oa les hostilités, suscitées par l'expression 
de se» idées, dont la nouveauté hardie et l'expansion, 
rapidement oonouerante, déroutent des mcutaUtés, en­
racinées dans lewconception» traditionnelles. 

Qu'est-ce, an vrai, que le Sillon et où va-t.il? Ses 
théorie» et ses allure» déconcertantes ne poussent-elles 
point les jeunes générations, faciles à s'éprendre, à des 
erreur» pernicieuse» et à une agitation inopportun», si-

IritTBsVr sur cette question une réponse claire, pré-
cis», rassurante, s'il s» peut, qui ne le souhaite, A gau­
che comme à droite? 

Cette réponse, le présent ouvrage la donne dans un 
esprit rigoureusement critique, qui ne laisse rien déro­
ber A l'examen des ressorts interne» de ht vie du .S'il-
ton, ni des traits de sa physionomie, qui le différen­
cient si nettement de tout autre mouvement. Le Sil­
lon est-il un parti? — une secte? — un laboratoire nou­
veau de programme» économique»? — un» école d'spo-
logétique nouvelle? — Pourquoi ses préférences vont-
elles A la République démocratique? et comment conci­
lier Ma aspirations avec 1» tradition catholique et 1* 
tradition nationale? — Mérite t-i 1 quelque attention eu 
tant qu'école sociale? — Quelles sont su juste ses idées 
sur les graves problèmes sociaux d'actualité? 

A tout cela, l'auteur répond simplement, clairement, 
pleinement, soucieux seulement de livrer A tout esprit. 
curieux de chaque nouvel effort tenté, des données prê-
sises et de source sure, qui lui permettent de juger et 
de conclure en pleine connsissanca de cause. 

L l M E I L L E U R B E U R R E est la l e u r r a 
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L'uiaiRissMwnt du quartier des Trois-Ponti 
Ootiatruetlon d'un n o u v e a u s iphon au Sartel . 

U n eurlaux travail . — Comment M* é g o û t s 
de Roubaix M d é s e r t e n t d a n * l 'Eepterr*. 

I l y a quelque» année», le Conseil munic ipa l vo­
t a i t les crédit» nécessaire* A la construct ion d 'un 
s iphon dest iné à assainir tout le quart ier des 
Trois -Ponts . Le* lenteur* administrat ive» o n t re­
t a r d é t rop longtemps la réal isat ion de cet im­
portant trava i l qui v i e n t d'être s eu lement com­
mencé . 

Quelques mots d'expl icat ion sont ici nécessaires. 
Les égoûts de Rouba ix , on le sa i t , se déversent tous 
d a n s le ruisseau de l 'Eepierre. U s se d iv i sent en 
plusieurs groupes selon les vallon» ou bassins a u x ­
quels i ls appar t i ennent . T e k les affluents d 'un 
fleuve, le* aqueducs su ivent les pente» qui les mè­
nent A un collecteur, qui lu i -même se dir ige vers 
l 'Espierre. Les versants ou é lévat ions de terra in 
séparent les val lons l 'un de l 'autre . Nous avons 
ainsi trois val lons pr inc ipaux : celui du ries S a i n t -
Joseph , d o n t l 'embouchure est s i tuée près du pont 
d u Beau-Chêne; l e vallon du ries du Trichon, le 
plu* important qui se déverse dan* l 'Espierre en 
part ie A l'écluse du Calvaire , e n part ie par le si­
phon du (Sartel; enfin celui d u ries de M a u f a i t 
qui , recuei l lant toutes les eaux usées des quar­
t i ers des Trois -Ponts e t d u Sarte l , s'écoute le long 
du canal e t n ' a t t e i n t l 'Espierre qu'au-delA du ter­
r i to ire de Roubaix , sur Wattre los e t Leers . 

On comprend que dans ces condi t ions , les e a u x 
d u rie* de M a u f a i t so ient pour le quartier des 
Trois-Ponts une cause d' insalubrité qu'i l é t a i t né­
cessaire d e fa ire d i sparaî tre . C e s t pourquoi 1» 
Conseil munic ipa l décida la construct ion , A l 'ex­
t rémi té d u territoire , A v ingt mètres en deçà du 
pont du chemin de fer j e t é au-dessus du canal 
( l igne de Roubaix-Wattre los A la frontière) d'un 
s iphon, aqueduc basé sur le principe des vases com­
muniquant* et dest iné A fa ire passer les e a u x sou» 
le l i t du canal pour les conduire A l'Eepierre. L a 
dépense est importante , el le n'est pas in fér i eure 
à 22.000 francs. 

C e n t le service de* P o n t s e t Chaussées qui d i ­
r ige ce travai l , dont l 'adjudicataire est M. Oran ; e 
Lbost , l 'entrepreneur des t ravaux d u P a r c de Bar-
bieux . Le s iphon qui va être construit n 'a pas, A 
beaucoup près , l ' importance de celui du Sarte l , 
s i t u é A quelques centa ines de mètres en deçà de 
f écluse du même nom, qui lui , es t A double voie. 

C'est le 28 mai dernier , q u ' o n t é t é commencés 
les t r a v a u x . L'on a, d'abord, dérivé, sur un espace 
de 8 0 mètres , le ruisseau de l 'Espierre , qui , 
c ô t o y a n t de très près la r ire gauche du cana l , 
aura i t gêné beaucoup l 'équipe de travai l leur*. Il 
a fallu ensu i te construire deux barrages ex trême­
m e n t solide* dest iné* A retenir les e a u x d u canal 
d e façon A permettre l 'assèchement d'un espace 
d 'une quaranta ine de mètres où doit ê t re cons­
t r u i t le s iphon. Ces barrages «ont fai ts de pieux 
é tab l i s »ur pi lot i s e t de s bat tages » e n terre . 

L'épuisement de l'oau dan* la part i e qui do i t 
ê t r e mise A sec e s t effectué par une puissaïute 
pompe centr i fuge act ionnée par une locomobile 
instal lée sur un chaland. Commencé , lundi m a t i n , 
à onae •heures, ce trava i l d 'épui sement sera achevé 
dan* la m a t i n é e d'aujourd'hui, mardi . 

P e n d a n t c e t emps , u n e équipe d'une v i n g t a i n e 
d e maçon* e s t occupée A cons tru ire s u r les d e u x 
r ives les extrémité* du s iphon qui aura une lon-
n n t d e 86 mètre* e t dont la voûte arrivera A 
7 0 eentrmètres du plafond d u canal . Ces t ravaux 
• o n t rendu* part icu l ièrement difficile* par la na-
t a r e d u ao), q u i e s t composé de aable m o u v a n t . 
O n espère , néanmoins , les mener rap idement , A 

moins d'obstacle» imprévus . En tous cas , le s iphon 
doit ê t r e t e r m i n é pour l e 14 ju i l l e t , jour où expi ­
rera s» chômage annuel d n canal de Roubaix . 

DIE AGRESSIOK HOCTOPJE, BUE DU COLLÈGE 
U n • e n t r e trata. — Arrestat ion m o u v e m e n t é * 
Dana l a n u i t Je d imanche A lundi , un h o m m e 

qui passa i t rua du Collège, a é té a t t a q u é par trois 
indiv idus qui o n t t e n t é de le dévaliser. I l a réussi 
A mainten ir Itan de ses agresseurs qui a é té arrêté 
malgré sa rés istance. 

Ver* deux heure* e t demie d u m a t i n , l ' agent d e 
sûreté Dhal lu in , passai t en face de l ' Ins t i tu t Tech-, 
n ique , son service t erminé , lorsque son a t t e n t i o n 
fu t a t t i r é e par les cris de : « A u voleur 1 A l'assas­
s in t » II courut auss i tôt dana la direct ion du brui t 
e t il aperçut un homme terrassé qui se débat ta i t , 
a u x prises avec trois agresseurs , dont l 'un le m a i n ­
t e n a i t , t and i s que les autres le foui l la ient . 

Ces deux dernier* «'enfuirent bravement A l a 
vue de l 'agent . L e trois ième aura i t bien voulu en 
fa ire a u t a n t , mais il é t a i t r e t enu par sa v ic t ime 
qui , douée d ' u n e force peu commune , s e crampon­
n a i t A lui , l ' empêchant de fa ire un seul mouve­
m e n t . 

Aidé d'un passant courageux , qui n'a pas voulu 
se fa ire connaî tre , l 'agent Dha l lu in mit A la rai­
son le mal fa i teur qui fu t condui t séance t e n a n t e , 
au dépôt d e pol ice du 5e arrondissement . 

Lundi m a t i n , M. Grimaldi , commissaire de police 
d u 6e arrondissement , a interrogé l ' inculpé qui a 
déclaré ae nommer Charles P lochart , su je t belge, 
t e intur ier , d e m e u r a n t r u e de la P a i x , cour Guil­
l a u m e Lefebvre. I l a refusé de faire 'connaître ses 
complices . 

L e mag i s tra t a reçu éga l ement la déposition de 
la v i c t ime , M. J u l e s F lor in , laveur de la ines , âgé 
de 60 ans , d e m e u r e n t rue S a i n t - A n t o i n e , cour 
Deffontaine. II a v a i t reçu des coups sur , t o u t le 
corps e t p o r t a i t des ecchymoses e t des contus ions 
A la figure. S a chaîne de montre lui ava i t é té en­
levée. S a n s l 'arrivée fort o p p o r t u n e de l 'agent 
D h a l l u i n , on p e u t ê tre sûr que les mal fa i t eurs 
l 'aura ient complè tement déval isé . 

Charles P lochart sera déféré au parquet , mardi 
m a t i n . 

UNE DISTINCTION HONORIFIQUE. — 
N o u s s o m m e s heureux d'apprendre la n o m i n a t i o n 
au g r a d e de cheval ier de l 'ordre de Léopo ld , de 
notre conc i toyen , M. H e n r y De la t tre -Godin , ad­
minis trateur de s Pape ter i e s Godin , à H u y . 

Le nouveau cheval ier e s t le fils de M. Henry 
Delat tre Cavrois . T o u t e s n o s fé l ic i tat ions . 

M A R I A C E . — Lundi , à onze heures et d e m i e , ; 
a été cé lébré , en l ' ég l i se Saint -Mart in , le m a r i a g e 
de M. Henri B o s s u , n é g o c i a n t e n quincai l ler ie , 
avec Ml le Gabrie l le Mul l iez , fille de M m e v e u v e 
L o u i s Mul l iez-Delat tre . 

L e s t é m o i n s éta ient : pour le marié , M M . Al­
bert B o s s u , son frère, et Albert H o n o r é , s o n beau-
frère; „»»ur la mariée , M. Maurice Mull iez , fabri­
cant , son frère, et M m e Pol le t -Mul l i ez , sa sœur . 

L a bénédic t ion nupt ia le a été d o n n é e par M. 
l'abbé Leporcq , vicaire de la paro i s se . 

N o u s a d r e s s o n s aux nouveaux mar iés n o s mei l ­
l eurs v œ u x de bonheur et n o u s p r é s e n t o n s n o s 
fé l ic i tat ions aux deux fami l les . 

U N E R E U N I O N D E S C I E U R S , T A I L L E U R S 
E T R A V A L E U R S D E P I E R R E S B L A N C H E S . — 
U n e réunion-conférence aura l ieu , d i m a n c h e pro­
cha in , 24 ju in , A dix heures du m a t i n , à l 'esta­
minet d u • Maréchal de C o y g h e m », Grande-Rue , 
l l l . E n voici l 'ordre du jour : i" Ut i l i t é d'un syn­
dicat; 2° format ion d'un syndicat ; 3° lec ture pro­
viso ire de s s ta tu t s . 

U N C Y C L I S T E R O U B A I S I E N R E N V E R S E 
PAR U N E A U T O M O B I L E . — U n ouvrier d é b o u -
reur, demeurant rue D e c r ê m e , 213, M. F r a n ç o i s 
Dos ter lynck , â g é de 43 a n s , passa i t à b icyc le t te 
à M o n s - e n - B a r œ u l , d i m a n c h e soir, vers sept heu­
res et d e m i e , revenant à Roubaix , lorsque arrivé 
au • T a p e autour » il vou lut se garer d'une auto­
mobi le qui an-ivait d a n s le m ê m e s e n s q u e lui . 
Mais il ne réuss i t qu'à se faire renverser par l 'auto. 

R e l e v é par le chauffeur, le cyc l i s te qui portai t 
u n e plaie A la tê te , a été reconduit A Rouba ix par 
l 'auteur de l 'accident qui lui a fait donner l e s 
s o i n s de M. le docteur Butrui l le . L e b l e s s é , dont 
l'état n 'es t pas autrement grave , a été a d m i s à 
l 'Hôte l -Dieu . Il ne connaî t pas l 'automobi l i s te . 

LA P O L I C E N ' E S T P A S A V E N D R E . — 
L'agent de pol ice D e v o g l e ayant appr i s , hier m a ­
tin, qu'une fille de m œ u r s l é g è r e s l o g e a i t s a n s être 
inscri te sur le l ivre de g a r n i , A l 'es taminet t e n u 
par M m e Jus t ine A r e n s , rue d u C o q - F r a n ç a i s , 29 , 
s e présenta d a n s ce t te m a i s o n et cons ta ta la c o n ­
travent ion. 

L a cabaret ière voulut faire accepter à l 'agent d e 
pol ice une pièce de deux francs pour qu'il n e lui 
dressât p a s de procès-verbal . E l l e n 'a réuss i q u ' à 
se faire poursuivre pour tentat ive de corrupt ion 
d'un fonct ionnaire . 

U N C H E V A L E M B A L L E . — L u n d i après -mid i , 
vers une heure et d e m i e , le cheval de M. F leur ian 
Corni l le , qui t ient u n e boucher ie cheval ine , 122, 
rue du Ti l l eu l , s'est embal l é au m o m e n t où M. 
Corni l le c h a n g e a i t son mors . L e boucher , v o u ­
lant retenir la bête emportée , a été traîné sur u n 
parcours de p lus i eurs c e n t a i n e s de m è t r e s j u s ­
qu'au m o m e n t où le cheval v int s'arrêter devant 
une vo i ture s ta t ionnant devant l ' e s taminet de M. 
Franço i s , 78, rue du Ti l leul . M. Corni l le s 'en e s t 
tiré s a n s a u c u n e b le s sure . 

L E S V O L S N O C T U R N E S . — On a pu établ ir , 
lundi m a t i n , de façon exacte , l ' importance du vol 
audac ieux c o m m i s , durant la nuit de samedi à di­
m a n c h e , d a n s la te inturerie-apprêt de M. Ernoul t -
Bayart , rue du Grand-Chemin . 

Sept p ièces de l a i n a g e fanta i s ie u n i e en g r i s 
c lair , va lant un mil l ier de francs , ont été dérobées . 

L e s a u t e u r s de ce méfa i t sont recherchés . 

L ' A C C I D E N T D E LA R U E D E F L A N D R E . 
L 'é ta t de la p e t i t e Elise, Verste le t , qui fut ren­
versée par une vo i ture , rue de F l a n d r e , ne s'est 
guère amélioré. U n e consul ta t ion de médecins a 
e u l i eu , lundi . On conserve p e u d'espoir de sauver 
c e t t e pauvre p e t i t e . 

• propos d e ce t accident , celui qu i en, a é t é l 'au­
teur involontaire , M. Dekeyser , marchand de lé­
gumes , m e Lafonta ine , non* écr i t que l'enfant est 
v e a n e d'el le-même a* je ter sous une roue de la 
vo i ture . 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R V O L . — E n ver­
tu d'un m a n d a t d'amener dél ivré par M. Vér in , 
j u g e d' instruction du P a r q u e t de Li l l e , l e s a g e n t s 
de sûreté Soufflet, C lar i s se et D h a l l u i n , ont ar­
rêté d i m a n c h e soir, rue du Chemin-de -Fer , un bà-
cleur, Albert Be lvaux , â g é de 16 a n s , s a n s d o ­
mic i l e fixe. 

Ce j e u n e h o m m e qui e s t incu lpé de vol a été 
écroué au dépôt . 

U N E C H U T E D A N S U N A T E L I E R . — U n 
ouvrier laveur de la ines de l ' é tabl i s sement de M. 
C o m p a g n i o n - L a n s e l l e et Cie, n é g o c i a n t , rue de 
T o u r c o i n g , 189, M. Jean L e g r a n d , â g é de 52 a n s , 
d e m e u r a n t S a u h a m e a u d u H a u t - J u d a s , A M o u s -
cron, s'est fracturé le bras droit e n t o m b a n t . 

M. le docteur D e l a h o u s s e a donné s e s so ins au 
b l e s s é et lui à p r e s c r i s six s e m a i n e s de repos . 

A B B B 9 T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — Lundi ma­
tin, vers dix heures et demie, les agents de sûreté Oa-
try et Csrrette, ont arrêté, rue Favreul, un tisserand, 
Jules Dubrulle, Agé de 27 ans, demeurant TUS de 
l'Alouette, 23. Cet individu qui se trouve sous le coup 
d'infraction à un arrêté d'expulsion en date du 8 octo­
bre 1898, a été écroué au dépôt de police du deuxième 
arrondissement. 

M A C H I N E S P A R L A N T E S c O D E 0 N • A d i s . 
q u e s double face. P u i s s a n c e , harmonie , durée. R e ­
product ion a b s o l u m e n t naturel le de la vo ix , Mai­
son S C R E P E L , 138 b i s , Grande-Rue. 015-5 

A titre d» P R I M E E X C E P T I O N N E L L E l e 
s Journal de Roubaix > offre A s e s lectr ices trois 
b ien jo l i e s c h o s e s : 

1. U n superbe pet i t sac , imitat ion maroquin , in­
térieur garni d 'un flacon et d'un g e n t i l petit porte-
monnaie . Pr ix : 1 tr. 75 

2. U n é l é g a n t pet i t sac de dame , gra in long . 
Prix : t fr. 7S 

3. U n porte-cartes , avec garni ture n icke lée . 
Prix : 0 fr. 65 

C e s obje t s fabriqués spéc ia l ement pour l e 
c Journal de Roubaix > sont v e n d u s moi t i é prix de 
leur valeur. 5 " ° 

ENTiiH/REMIENTS D U MARDI lfl J U I N 1006. — 
M. Auguste Cousait, neuf heures et demie, église 8t-
Martin. — M. Albert Nossent, dix heures un quart, 
église St-Martiu. 

CROIX 
LA aociTre ayjjNBTRUCTOON MILITAIRE 

Le» Alpins, prendra part au concours d'Armentière» 
du 29 Juillet 1905, organisé entre les .Sociétés catholi­
ques de gymnastique et d'armes du Nord et du Pas-de-
Calais. 

C H U T E D ' U N OUVRIER MAÇON. — Un des ou­
vriers de Mme Vve Pkavet . entrepreneur A Flers-
Breucq, M. J . -B. Bernard, demeurant rue d'Hem, a 
fait une chute lundi dans une maison en construction A 
Croix et s'est fait de fortes contusions A la cuisse gau­
che et une plaie contuse à la tête. Il a reçu les soms de 
MM. les docteurs DeJtomoy, de Flers-Breucq, et Lié-
nard, de Wasquehal. Quinze jours à trois semaines de 
repos lui ont été prescrits. 

WASQUEHAL 
U N E D E S E S P E R E E — Lundi matin, une jeune 

fille dont les parents habitent le quartier du Triez, a 
tenté à diverses reprises de ee jeter dans le canal. Elle 
en a été empêchée. La malheureuse n'était pas rentrée 
la nuit chez elle et c'est pour éviter une remontrance 
qu'elle voulait se noyer. Elle a fini par regagner la 
maison paternelle. 

L E NOOVTBA'U PBjBSBDBNT D E L A € PAN3FA-
E E >. M. J.-B. Lepers, vice-président, fondateur de 
la Fanfare de Waïqvehal, vient d'être choisi comme 
président de cette société. 11 est remplacé dans ses 
fonctions, par M. Oscar Laureyns, musicien de gTand 
talent, ex-directeur de plusieurs chorales importantes 
de la région. 

LANNOY 
SAILLV 

LA QUESTION DE L'ECOLE DES FILLES. 
— M" Rombout, avoué à Lille, qui est chargé de défen­
dre les intérêts des héritiers de Mlle Mazure, la proprié­
taire défunte de l'immeuble où des institutrices offi­
cielles enseignent actuellement en remplacement des 
(Sœurs de l'ÎEnfant-Jésus, vient dSnfoTmer l'Adminis­
tration municipale que ses mandants refusent tout 
arrangement avec elle ooncera&n-t l'occupation momen­
tanée de A'éselo, ««quelle, on le sait, est illégale. 

IM* Rombaut annonce en même temps, qu'en consé­
quence, il intente o e u f » la commune une action judi­
ciaire c en revendication 1 -de l'immeuble. 1] laisse en­
tendre A l'Administration qu'elle aura probablement à 
évacuer les classes en août et l'habitation en septembre 
prochains. 

L'Adminietj'atiou municipale va se trouver alors en 
présence de difficultés apparemment inextricables. En 
effet, c'est A peins s i , à l'époque ci-dessus indiquée, la 
construction projetée sera commencée. Cependant les 
classes ne pourront être interrompues et la commune 
devra pourvoir au logement des institutrices. 

L'Administration est très perplexe de cet état de 
choses. 

L Y S 

P B O C E S ^ B H B A L . — iPom avoir contrevenu A un 
arrêté municipal en jouant de la musique et en laissant 
danser dans son établissement, sans autorisation préa­
lable, un cabajetier, M. lEkuile Carette, a été l'objet 
d'un rapport de police. 

Des contraventions ont été dressées également A 
trois jeunes gens qui se livraient A un jeu de hasard 
interdit. 

HEM 
L ' H E U R E D E L A R E B R A T T E — Un procès-verbal 

a été rédigé à la charge de Mme N. . . , cabaretière, pour 
avoir tenu ouvert son estaminet après l'heure réglemen­
taire. 

Deux consommateur» oui se trouvaient dans l'établis­
sement au moment de l'arrivée des gendarmes seront 
également poursuivis. 

L E S F A B R I C A N T S E T N É G O C I A N T S EN 
T I S S U S feront une g r o s s e é c o n o m i e de t e m p s et 
évi teront b ien de s erreurs e n se s e r r a n t , pour 
l ' é tabl i s sement de s prix de leur co l l ec t ion , d u l ivre 
de prix »t pold* proport ionnel* aux largeur* e n 
vente au < J O U R N A L D E R O U B A I X ». Pr ix : 
3 fr. 50, f r a n c o : 3 fr. 75. 4787 

mmÊÊÊmmimmÊiBam 
O a r r ^ e l a c e a «t X»AX»< -̂u.e-t»s 

M, C A S I M I R B O N N E T , a n c i e n n e m e n t boule­
vard de Bel fort , 130, informe sa c l i e n t è l e que s e s 
bureaux e t magas ins «ont transféré* rue de lan-

' ttoy, 158, pré* la place Sa inte -El i sabeth , R o u b a i x . 
4508 

TOURCOING 
LtURGISSEIEHT DE LA RUE SES ORPHELINS 

L» prêtant *t I avenir 
L e Conseil munic ipal , dans sa séance de vendred i 

prochain, sera saisi d'un projet d 'é largissement de 
la Tue des Orphelins. C e t t e rue qui , ac tue l lement 
n'a que dix ou douze mètres de large verra ce t te 
largeur portée A seize mètres . C e t t e mesure a pour 
obje t de créer une large a r t è r e des t inée A rel ier 
d irec tement la rue Carnot A: 1* rue de la Gare . Le* 
rues des Orphel ins e t de l a ' D î m e é largies , forme­
ront ce t te artère. 

i L ' importance v ic ina le de la rue des Orphel ins 
» est en effet considérablement accrue du f a i t de 
l 'ouverture de la nouvel le gare des voyageur*. D e ­
puis ce t te époque, en effet, les rues Carnot , des Or­
phel ins e t de la Dîme c o n s t i t u e n t pour près de la 
m o i t i é de la v i l le , le chemin le p lus d irect pour 
aller A la gare ou en revenir . 

C e t é larg i ssement de la rue des Orphel ins est en 
f a i t déjA commencé . (L'administration des Hospices 
qui possède la p lupart des immeubles s i tues e n 
front à rue de la rue d e s Orphel ins , v i e n t de fa ire 
démol ir une par t i e d u quart ier d é p e n d a n t de s 
établ i ssements hospita l iers e t affectés au serv ice 
des e n f a n t s orphel ins . Ces enfant s a y a n t é té con­
fiés, au mois de janv ier dernier, A l 'adminis trat ion 
départementa le ou A des part icul iers , u n e p a r t i e 
des locaux qui leur é t a i e n t affectés se t r o u v a i e n t 
v a c a n t s e t sans objet . Le terrain rendu libre par 
la démol i t ion , a é té cédé A la vi l le e t une gri l le 
é légante a été p lan tée à la nouvel le l imite de la 
r u e des Orphelins, é larg ie . 

B i e n que l 'é largissement so i t a ins i commencé , 
la rue des Orphel ins restera vraisemblablement e n -
core longtemps dans l ' é ta t actuel . Ce n'est , en effet 
qu A mesure de s nécess i tés de construct ion ou de 
reconstruct ion que le nouvel a l i g n e m e n t sera mi* 
en v igueur . Aucune expropr ia t ion n'aura l i eu im­
média tement . 

RÉUNION OU CONSEIL MUNICIPAL 
L e Conseil munic ipa l s e réunira vendredi pro­

chain , 22 j u i n , A h u i t heures e t demie du soir, A 
l 'Hôte l de Vi l le , pour l 'ouverture de la deux ième 
session ordinaire de l 'année. Voic i les quest ions por­
tées A l'ordre du jour : 

Dépenses imprévues : compte de l'emploi. — Jury cri­
minel : désignation _de deux conseillers par canton pour 
faine partie de la Commission chargée de dresser la liste 
préparatoire. — Taxe militaire: liste des jeunes gens 
non imposés A la contribution mobilière comme ne jouis­
sant pas de leurs droits et ne paraissant pas passibles de 
la taxe militaire pour cause d'indigence. Etablisse 
ment de bains : fourniture de charbon pendant les grè­
ves : majoration du prix. — Buvette de rétablissement 
de bains : demande du tenancier tendant A obtenir une 
réduction de son loyer. — Hôtel des Postes, Bourse, 
eto. : travaux de sculpture, décoration en staff, couver­
ture du campanile, marchés. — Square St-Christophe : 
construction de deux kiosques ; marché. — Gymnase mu­
nicipal : devis complémentaire. —- Tramways : fixation 
des arrêts de la ligne du Pont-de-Neuville à la Croix-
Rouge. — Rue des Orphelins : modification des aligne­
ments. — Clôtures exécutées d'office : ouverture du cré­
dit en recettes et en dépenses. — Rues Haute et de 
Toul : demande de construction d'aqueducs. Rue de 
Renaix : indemnité pour réalisation d alignement. — D». 
mande d'acquisition d'une paToelle de terrain apparte­
nant A la Ville, rues du Chêne-Houpline et du Pont-de-
Neuville. — .Subvention du Département à l'occasion de 
la visite de M. le Président de la République. — Che­
mins vicinaux : budget de 1907. — Hospices et Bureau 
de bienfaisance: comptes de 1905, budgets supplémen­
taire» de 1906. — Compte administratif communal et 
compte de gestion du receveur municipal pour 1906. — 
Budget supplémentaire communal de 1906. — Epuration 
des eaux de l'Espierre: budget primitif de 1906. 
Barraques de la Foire : bail pour leur construction. 
Cessions de terrains A la voie publique. — Réceptions de 
travaux et fournitures. — Crédit supplémentaire*. 

p e t i t portai l d e régi t** d u Saeré-CoMir. P o u r e n . 
prunter la r u e Sa int -Vi t i cent -do-Paul , il fallait: 
obliquer 4 gauche e t presque ta ire demi- tour , puis» 
que la rue étant dépassée . 

A u m ê m e i n s t a n t , l 'automobi le d e M. Alber t 
S i x , industr ie l a u boulevard Oambet ta , arr iva i t de 
Rouba ix se d i r i g e a n t ver* la place Thiers. L a voi ­
ture é t a i t condu i t e par le chauffeur de 'M. S i x , 
F é l i x Buyca?, 27 an*, mécanic ien , demeurant A 
Rouba ix , rue Daguasseau . M m e S i x ae trouva i t , 
dame, t a voi ture . 

Tout e n dev i sant avec leur* camarades , ni H e n r i 
Dc lreux , ni Michel Carré n ' a v a i e n t e n t e n d u le 
chauffeur corner derrière e u x . Lorsque H e n r i D c l ­
reux ohangea la direct ion de Ba bal ladouse pour 
prendre l a rue Sa in t -V incent -de -Pau l , il tourna la 
t ê t e A droi te pour dire an revoir A *ea a m i s . L'att-
tomobi le dépassa i t la bal ladeuse A ce t i n s t a n t pré­
cis . L 'a i le e n fer de l a capote de la vo i ture , a t te i ­
g n i t H e n r i Dt-lneux A la base du crâne. L a vio­
lente d u choc f u t te l le que le malheureux ouvrier 
fut projeté quelques mètres plus loin hors des; 
brancards fracassés par la secousse. 

L a scène a v a i t duré un i n s t a n t A p e i n e . Le* 
compagnons de l'urfortuné reculèrent épouvan­
tés , pu i s b ientôt , r e p r e n a n t possession de leu* 
sang-froid, s 'approchèrent d 'Henri D e l r e u x pour 
le relever. U n spectacle affreux t'offrit A leur* 
yeux . Le malheureux a v a i t la base d u crâne ou­
verte , la cervel le s o r t a i t par la large plaie e t lf 
s a n g inonda i t la chaussée. 

Michel Carré, les trois ouvr iers fumistes , Loui* 
L ierman, Charles Peoqueux e t Ju l c* BeoquenAoi t , 
aidas d 'un ouvrier maçon, Léon Oatrice , e t d 'ua 
cycl i s te qui passai t , re levèrent la v ic t ime déjA ina­
n imée . Il» la transportèrent A la ptautnacie Asae» 
maine , où l e chauffeur e t M m e § K avert i s dio 
malheur , arr ivèrent b ientôt . M M . les docteurs 
V i e n n e e t Vanneufv i l l e , furent appelés pour don­
ner des soins . Les prat ic iens o n t f a i t un panse­
ment , mai s déc larèrent désespéré l 'état d 'Henri 
De l reux . L a vo i ture d'ambulance fut requise e t 
t ranspor ta le pauvre h o m m e A l'hôpital-civii . De l ­
reux a succombé au commencement de la soirée . 

L'euqu<ôte de police re lat ive A c e t a c c i d e n t a é t é 
f a i t e par M. Kougeron , commissaire de police du. 
1er arrondissement . 

DM ACCIDENT MORTEL D'ÂDTOIOIILE 
U n h o m m e renversé par u n * automobi l e au b o u ­

levard Cambel ta . — Mort de la v ic t ime. 
L 'enquête . 

<dn terrible accident d'automobi le s 'est produi t 
au boulevard G a m b e t t a , au début de l'après-midi 
de lundi . U a ouvrier qui t ra îna i t une balladeueo 
a e u la t ê t e heurtée par une automobi le , a u mo­
m e n t où il vou la i t changer de direct ion . L a base 
d u crâne a é t é fracturée e t l a malheureuse vict i ­
me est morte A l 'hôpital c ivi l au cours de l a soirée. 

V e r s deux 'heures 60 de l 'après-midi, d e u x hom­
mes de pe ine de la maison de construct ion Ryo-
Oat teau , r u e Pe l lar t , A Rouba ix , descendaient le 
boulevard, t r a î n a n t une balladeuse chargée de 
pièces méta l l iques qu' i l s deva ient conduire a u x 
é tab l i s sements de MiM. Tiberghien frères, r u é de 
Par i s . L 'un de ces hommes , Henr i De lreux , 6 0 ans , 
e t demeurant à Rouba ix , t e n a i t les brancards de 
la bal ladeuse, l 'autre, Miche l Carré , 48 ans, de­
meurant A la Potenner i e , poussa i t A l 'arrière. 

A hauteur de l'octroi de R o u b a i x , ces ouvrier* 
ava ien t rencontré tro i s autres ouvriers fumistes 
de l a maison Ph i l ipp in i , rue Pe l lar t , A Rouba-x , 
qui porta ient A Tourcoing, dans une seconde bal­
ladeuse , d ivers art ic les de chauffage. 

Les deux vo i ture t te s roulèrent de front sur l a 
chaussée du boulevard Gambet ta , les ouvriers de ­
v i sant e n t r e e u x . Arrivés A h a u t e u r de l 'égl ise 
du Sacré-Cœur, H e n r i De lreux jugea qu'i l pour­
rai t cons idérablement raccourcir le t r a j e t qu'i l lui 
res ta i t A fa ire e n e m p r u n t a n t la rue S a i n t - V i n -
oemt-de-Paui, le p o n t de l 'Espierre , les rues de Ca­
lais e t le quart i er d e l a Blanche-Porte . 

Avec l ' a s sent iment de son compagnon, Michel 
C a r r é , il d o n n a rendez-vous a u x trois ouvrier» 
fumistes pour retourner a v e c e u x A R o u b a i x leurs 
courses A Tourco ing terminées . 

A c e m o m e n t , i l s ava ien t a t t e i n t l a hauteur d u 

L E S C O U R S E S D E T O U R C O I N C . — La troi­
s i ème réunion de s c o u r s e s aura l ieu à l 'h ippo­
drome du Brun-P» in , d i m a n c h e prochain , 24 juin 
a deux heures et demie . ' 

L e s a m a t e u r s de c o u r s e s de chevaux ont b e a u ­
c o u p apprécié , lors de la réunion du m o i s dernier 
l e s amé l iora t ions cons idérab le s apportées d a n s ' 
l 'enceinte de l 'h ippodrome, par la C o m m i s s i o n d e s 
course s . L e s tr ibunes avaient é té c o m p l è t e m e n t 
transformées et a g r é a b l e m e n t décorées de fleurs 
et de tentures . Le p e s a g e était devenu un véri­
table parterre de fleurs et fut b e a u c o u p admiré 
par l e s hab i tués . 

V o y a n t le s u c c è s couronner s e s efforts, la s o ­
c ié té de s c o u r s e s a apporté de nouve l l e s a m é l i o ­
rat ions d a n s t o u s les serv ices et le publ ic trouvera , 
d i m a n c h e prochain les m ê m e s c o m m o d i t é s q u e 
d a n s l e s p lus g r a n d s h ippodromes . 

L e nouvel a m é n a g e m e n t d e s t r ibunes sera cer­
t a i n e m e n t fort apprécié . L e s bureaux du pari-
m u t u e l y ont été doub lé s . 

D 'autre part, la Soc ié té de s c o u r s e s qui n e 
c o m p t a i t que 27 m e m b r e s lors de sa fondat ion , 
ayant vu se s adhérent s a u g m e n t e r de 32, e s t d é ­
c idée A donner six r é u n i o n s e n 1007 au l ieu d e 
quatre d o n n é e s cet te année . 

N o u s d o n n o n s , d'autre part, en chron ique spor­
t ive , la l i s t e de s e n g a g e m e n t s . 

C O N T R E S D U C O M M E R C E E T D E L ' I N ­
D U S T R I E . — L e C o m i t é d 'organisat ion d u 
Congrès du Commerce e t de l ' Industr ie , qui s e 
t i endra A Tourcoing les 8, 4 et 5 ju i l l e t , s 'est réun i , 
samedi dernier , sous la prés idence de M. E u g è n e 
J o u r d a i n , prés ident de la Chambre de Commerce. 

Le Comi té é t a i t prevqu'au complet . 
M. le P r é s i d e n t a en tre tenu l 'assemblée des dif­

férents déta i l s de fonct ionnement du Otulgrèe. I l a 
donné lecture de s adhésions qui promet tent de r é u ­
nir A Tourcoing , en ce t te c irconstance un grand 
nombre de notabi l i tés marquantes du Commerce, 
et de l ' Industr ie de F r a n c e e t de Belg ique . 

M. Renard , secrétaire généra l , a fa i t e n s u i t e un 
exposé des principales quest ions qui seront soumi­
ses aux discussions du Congrès , s u i v a n t le program­
me précédemment arrêté . 

M. le P r é s i d e n t a 60umis enfin les propos i t ions 
du B u r e a u sur l a méthode de trava i l e t sur l 'ho­
ra ire des trois journées du Congrès . Ces proposi ­
t ions o n t é t é u n a n i m e m e n t approuvées par l 'as­
semblée qui a dés igné les prés idents e t v ice-prés i ­
dents des trois sect ions . 

On p e u t dès m a i n t e n a n t prédire le plus g r a n d 
succès au Congrès organisé par l a C h a m b r e do 
Commerce de Tourcoing . 

CONFERENCE sur le* JARDINS OUVRIERS. 
— Lundi so ir , A h u i t heures , d e v a n t une assemblée 
très chois ie où nous avous remarqué, l e h a u t clergé 
de Tourcoing e t les membres protecteurs de Pieu­
vre des J a r d i n s ouvriers , .M. l'abbé Thell ier d » 
Ponchev i l l e a fa i t , dans la salle d e s fê tes d e l ' Ins­
t i tu t ion d u Sacré-Coeur, une conférence sur l ' u t i ­
l i t é de c e t t e osuvre. N o s lecteurs s a v e n t déjà t o u t 
le profit matér ie l , inte l lectue l dt moral q u e la 
classe ouvrière peut ret irer de la créat ion généra ­
l isée des jard ins ouvriers . Le conférencier a d i t 
arec une é loquence très imagée , très sp ir i tue l l e 
e t v r a i m e n t conva incante toutes les raisons qui 
a t t i r e n t des sympath ie s A c o t t e grande t euvre . 
L 'hyg iène physique de la nat ion , la lu t te en tre ­
prise contre la tuberculose , le soucis du relève­
m e n t de l 'ouvrier par un travai l l ibre e t v r a i m e n t 
noble, l ' enrac inement par la propriété de t o u t e u n » 
classe qui n'a plus d'attaches au sol d e la patr ie , 
voilA des raisons graves e t que t o u t bon c i toyen 
do i t comprendre . I n u t i l e d'ajouter qu 'un croyant 
peut , m i e u x qu'un autre , comprendre ces chose* 
e t que sa foi l ' incl ine d a v a n t a g e sur les misère* 
atroces qu 'entra îne avec lui l 'état d e choses s o ­
cial qui s'acuse de jour e n jour. 

D e v i f s applaudissements ont accueill i les paro­
les de M. l'abbé Thell ier de Ponchevi l le e t la con­
férence a pris fin parmi un bel enthousiasme. 
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LA P0CHARDE.H 
Par «IULE» MARY 

moisrta i* r a i n a 

L'HOMME DU PRIEURÉ 

On » rapporté les j o u r n a u x e t des l e t t re s . . . 
_ D * * le t tre* . . . 
— Oui , mai* i l n'y e n a pas pour mons ieur . . . 

— Jh*! . *- • G a u t h i e r e u t comme une sensat ion d e froid a u 

BOBsV. . . . . . . 
Allons, c 'é ta i t fini... . ' '-' 
A «MU orguei l , A la c r a i n t e d u ridicule., A I nuirn-

Uatien d e reconnaî tre U coupable erreur d u passé, 
M a r i g w n aurait t o u t sacrif ie . . . . . 

H 1*1 écr iv i t : . - • • 
« M o n per*, j e vous d is adieu . Je ne vous fa i s 

« a u c u n reproche e t j e vous laisse A vo* .remords. 
s J e von* ava i s donné trois jour» pour voua repen-
» t ir e t Jarre vo tre devoir. Ces tro i s jours sont 
a «coule* V o u s n* vous « tes po int repent i e t voua 
, B>av«a pa* fart votre devoir . Mot , je vai* t e n i r m a 
» pronta***, «A je par*. . . » 

H «acheta la awttr* «t mi t le nom d* «on père 
sur •••«vS.V.pp*. 

P u i s , il descendi t . 
L a » « i t . é t a i t vexute, *r«ride, t rao«ui l l« . 
Kn passant d e v a n t le t a l o n , i l e n t e n d i t de* v o i x : 

S é e w l * 
<3»****t C h a r l o t U , e t U « r a t roeotinaitre I* voix 

V L o u x a » . 

Cla ire se t rouva i t 1A aussi , s a n s doute . 
I l fut t e n t é d'ouvrir, d'entrer, de revoir une foie, 

une dernière fois, le joli e t tr i s te visage de la j e u n e 
fille qu'il a imai t . 

D y e u t a i n s i , e n lu i , un terr ible combat . 
D en sort i t va inqueur . 
— N o n , non , j e sera i s faible d e v a n t e l le . 
E t il s e recula l en tement , s a n s fa ire le moin­

dre brui t . 
H s or t i t , t raversa la cour déserte . 
Ber the l in , dans son bureau, écr iva i t . On v o y a i t 

la fenêtre éc la irée . 
Gauth ier embrassa d'un g e s t e la grande mai­

son ple ine de pa ix , ce t te re tra i te où la v i e eû t é té 
ai douce . . . 

E t il «Hait s ' enfu ir , descendant l e co teau , lors­
qu'il e n t e n d i t qu'on l 'appelai t , A vo ix basse . . , 

— Gauth ier 1 Gauthier I 
D s 'arrêta , f rémissant . 
C e t t e vo ix t remblante , C'était celle de C l a i r e . . . 
E t c 'é ta i t Claire , e n effet, qui apparaissa i t d e ­

v a n t lu i . 
— Où al l iez-vous, Gauthier ? 
— M a i s . . . d i t - i l , embarrassé , l e cœur étre int par 

u n e angoisse . 
— Où al l iec-vous, s i v i t e ? t r è s v i t e , pu i sque 

v o u s vous ê te s mis A courir t 
I l ne t rouva i t r i en A répondre . 
E l l e lui pr i t la m a i n . 
— Gauthier , vous m e cache* quelque chose f 
— J e voua jure . . . 
— N « m e n t e * paa. . . j e voua a ime trop pour n e 

paa dev iner ce qui se passe e n v o u s . . . Gauth ier , 
vous ê te s t r i s t e , t r i s t e A mour ir . . . 

E t très bas : 
Voue al l ies part ir , n'est-ce paa? 

A u frémissement de Gauth ier , e l le compri t qu'el le 
a v a i t dev iné j u s t e . 

— P e u r e u o i , Gauth ier , pourquoi» 

-

— V o u s vous t rompes . . . Cla ire . . . J e m e «entais 
seu lement un peu malade , un peu f a t i g u é , — s a n s 
doute par ce t t e journée de chasse, — e t j ' a i v o u l u 
respirer dans le calme ds ce t t e belle n u i t . . . 

E l l e fit un ges te d' incrédul i té . 
S o n cœur lui criait qu'el le ne s e t rompai t pas . 
— Gauthier , vous venez de me m e n t i r . . . Gauth ier , 

vous ê tes m a l h e u r e u x ! 
I l baissa la t ê t e . 
B i e n que la n u i t ne fû t pas obscure, e l l e ne pou­

v a i t voir son extrême pâleur e t surprendre l 'éga­
r e m e n t d e ses y e u x . 

— Voulez-vous me dire de quoi vous souffre*? 
— N o n . 
— E t si j e le dev ine P 
— C'est impossible. 
— Qui s a i t I 
S e penchant encore plus t 
— Vous souffrez parce que vous m'a imez e t parce 

que j e vous a ime, n'est-ce pasP E t 1» souvenir d u 
passé , le souvenir de oe qui f u t vous poursui t , vous 
tor ture . . . . 

D e cela , il e n souffrait certes aussi , mai* e n 
ce t t e m i n u t e le passé d e Claire d isparaissa i t de ­
v a n t ses y e u x , voi lé par le grand cr ime que com­
m e t t a i t son père. 

L' i l lus ion que se fa i sa i t l a j e u n e fille prouvai t 
la grandeur d e son amour e t prouva i t auss i qu'el le 
comprenai t la grandeur de s a chute . 

A v e c u n e tendresse fraternel le , il lu i pressa la 
main . 

— N o n , non , Claire , vous vous trompez . . . J e n e 
souffre pas de votre amour . . . C e s t autre chose qui 
m e f a i t mour i r . . . 

— Mourir 1 
— U n secret qui m'étouffe, u n secret de honte , 

un «ecret de mort . 
E t doucement : 
— Claire, j e voua le j u r e , j e ne pense plu» a u 

passé auquel voua f a i t e s a l lus ion . . , D y. a e n t r e 

nous un obstacle infranchissable e t que vous ne 
connaî trez j a m a i s . . . qui v i e n t de moi e t non de 
vous . . . S i cet obstacle n 'ex i s ta i t pas , Claire, j e 
vous le jure . . . . vous ser iez A moi , vous seriez ma 
femme. 

E l l e laissa échapper un cri de jo i e s u r h u m a i n e . 
— C e t obstacle , Gauthier , c e t obstacle . . . 
— N o n , non , j a m a i s ! j a m a i s ! 
— A nous deux , contre lui , noua e n v iendrons A 

bout . 
— C e s t impassible . . . 
— Confiez-moi Votre secret. 
— J a m a i s ! j a m a i s ! . . . Ce secret n'est pas l e m i e n , 

e t si vous l e connaiss iez . . . 
— Si j e le connaissais , G a u t h i e r ? 
— C e s t vous , Claire , qui ne voudrie* p lus de 

m o i ! 
— Qu'est -ce d o n c ? qu'est-ce donc de si grave , 

qui pourrai t a i n s i m'éloignor de vous? Moi , j e 
n e connais r ien, r i en . . . 

— H é l a s I 
D fu t s u r l e po int , dans l 'accablement d e sa dou­

leur, dans l 'exaspérat ion de son amour, de lui 
laisser dev iner la f a u t e de son père . 

Oui , un m o m e n t il fu t faible . 
— Ecoute , dit-il A voix basse, écoute e t soi* j u g e . , . 
— Oui , ou i , par le l Confietoi! confie-toi! 
M a i s il s e t u t . . . 
E t au l ieu de parler, il e u t u n e crise nerveuse , 

. — J e ne puis p a s ! je ne puis p a s ! 
H voulut lui échapper. El le le re t in t . 
E t , d a n s un trouble extraordina ire : 
— Ains i , t u v e u x p a r t i r ? . . . 
— Oui I 
— C e s t b i e n ! . . . J e va is avec to i , dit -e l le s imple­

m e n t . 
— Cla i re ! M a i s c'est une folie. 
D e u x hommes leur barrent le 
E t Gauthier j e t t e a n - g r a n d cri. 
L'un de ces deux homme* est M . Bari l l i er , le j u g e 

d ' ins truct ion . 
L ' a u t r e , c 'est M a r i g n a n , » 

— Mon p è r e ! monsieur Bar i l l i er ! 
M a r i g n a n , grave , demande : 
— Ou al la i s - tu? 
— J 'a l la i s part ir . . . Vous le savez bien. . . 
C a i r e écouta i t , mais ne comprenai t pas . 
E t M. Bari l l ier non plus ne comprenait pas e n ­

core le sens mystér ieux de ces paroles! car il re-
§ ardai t a l t ernat ivement le père e t le fils et a t t e n -

a i t de l 'un ou d e l 'autre une parole d'expl ica­
t ion. 

Mar ignan d i t : 
— Vous allez t o u t savo ir . . . e t apprendre e n 

même temps pourquoi je vous ai prié de m'accota- ' 
pagner jusqu' ic i . . . 

M . Bari l l ier s o u p ç o n n a i t a n d r a m e . 
P o u r cela , il n 'avai t qu'A se rappeler l ' é trang* 

v i s i t e de Gauth ier , s i x moi* auparavant , e t auss i 
l 'émotion d u j e u n e homme, t o u t d e r n i è r e m e n t , 
lorsqu'i l l ' a v a i t revu dan* son cabinet , au Palai* 
de J u s t i c e . 

— Venez I d i t M a r i g n a n . 
E t , d 'un pas ferme, il le* précéda ver* le Clef 

de* Noyer*. 
S u r le po int d 'entrer , Claire se pencha vers Gau> 

th ier . 
— Gauth ier , j ' a i p e u r ! 
E l l e lui sa is i t les main*. 
Ces mains sont glacée*, Gauth ier p e u t A peinC 

s e t en ir debout . 
E n e n t r a n t , il e s t pr i s d 'un t r e m b l e m e n t vio> 

l en t . 
E t il m u r m u r e : 
— J ' a u r a i s préféré mour ir . . . L a mort e u t été, 

moins cruel le . . . 
Berthe l in a fini d e trava i l l er d a n s ao* bureau, 

au premier é t a g e . 

(a luivrt) 

va-t.il

